
 

| devient
rarchands
fe PAIN.
revanche,

ils vous
aubutitie
endre, ne
es détail.

r perme
| le faire

NS.

mang
it dus « ME
telles ur JB

stions Ner BE
alad'es de:

st baté eur
test 'e ré
Tette: done 8
ne: à vi
étud qu'il i

 

ALADIE

é pay

LLIERY
loptépar

LIONS
its sq
3 se

,ents

ter vi? Sa
No, It, ru

 

ree Es

RALL.
ne, Qube:

ts /

OUell
pou je

is quoique
t des meii
apptera

Atés, dar

ion.

CRT
ef qe
A FOAL
Les pour
heure €

. ete Le
ssilbe

DL.UE
IN IF

IN.

Cie,
al,

wre
dates
et ame!
MARS
anaes!
avee li

6. ;
le eonir
un ma”
Bouche.

SAINT
ns est

 

Quih

= los jour
stres sut

ruéher
AM

» PF. M.

heures ©
Je 11d

ANTE.

 

  

14e Année Québec, Lundi; 77 Septembre 1880 No. 112

  

Prix de l’Abonnement

gdition quotidienne, par an..., .... 88.00

&dition hebdomadaire, par an...... 1.00
Invariablement payable d'avance

On pent aussi s'abonner pour six mols
su pour trois mois.

 

#   “N V

4
+

  

 

EME
| JOURNAL QUOTIDIEN

 

 

Prix des Annonoes

 

 

FauirLeroN pp L'ÉVÉNEMENT
DU 25 SEPTEMBRE 1880.

LE PROCES DE LA REINE

{Suite of tin.)

— Mais on l'a donc jugé…
—Bur les preuves dé son entente

ivec l'Espagne,
—Oh! le malheureux ! combien Ini

reste-t-il de temps pour sé repentir!
—Vous surez veuve demain, ma mère!
Hugoune tombu sur les genoux.
—Diew est sévère!
—Oui, ma mère, bien sévère, er

Jeus pour inflexible devoir d’aider,
pour ainsi dire, à la disgrâce de celui
jue j'étais tonu du respecter et de ché-
rir.
—Où se trouve-t-il, maintenant?
—Au grand Châtelet.
—Notre devoir est de nous y rendre.
—Ët nous ne faillirons point à ce

devoir, ma mère ; mais auparavant, je
veux, je dois aller 4 Vincennes...
~ Voir la reme ? demanda Hugonne.
—Non, ma mère, rondre la parole à

Blanche de Louvain.
—Uh! malheureux cnfant !
—La loi est dure, mais c’est la loi!

Si innocent, si brava que jo sois, je n'ai
pas le droit de tendre lu main à Blan-
cho, et do lui faire porter an nom dé-
shonoré.
—Elle est généreuse.
—C'est vrai, mais jo suis fier.
--Marie de Brabant ne te doit-elle

pas boaucoup?
—Tout! car si je n'avais pas relevé

et sauvé le voyageur, porteur de la cas-
sotte confiée à l'abbé de Luxeuil par le
messager de Luiz de Velasco, cos pa-
pilers, en admettant qu'on les eût trou-
vés sur le cadavre, ut qu’on lus edt li-
vrés au roi, l'oussent été lungtemps
après le supplice de la reine,
—Tu vois bien ! Marie se souviendra

seulement de tes services,
—C'est impossible, réponilit Amaury.
—Ne décide rien avant de l'avoir

vue.

—dJe feral eo soir mes adieux à Blan-
she de Louvaiu.
—Et puis ?
—t puis je vous rejoindrai, ma mère.
Hugunne pre sa sur son sein lu tête

le son fils.
——Mou pauvre et noblo enfant ! mur-

mura-t-elle.
Amaury la prit dans ses bras, et l'u-

bligea à quitter cette chambre.
—Maintonant, lui dit-il, laisse-moi

partir, déchirer mon cœur et laissor
couler tout mon sang par une dernière
blessure ; quand je reviendrai, je serai
tout à toi.

lfugonne l'attira vors elle avec un
smportement désespéré.
—À cette heure, lui dit-elle, lo dé-

vouragement auguol tu cèdes me sem-
ble légitime ; mais pourquoi te hâter
de dire un suprême adieu au bonheur
comms à la jounesse. Le roi Philippe a
{ant aimé ton père qu’il pout lui faire
yrâce.
—En sora-t-il moins déshonoré ? de-

manda Amaury.
Le jeune homme s'élvigna rapide-

ment, monta à chaval, jeta sur l'arrière
de la sella le vêtement de novice quo
lui avait prêté l'abbé de Luxouil, et
qu'il n'avait quitté que pour rovétir
l'armure noire sous laquelle il comptait
tombattro Castollan, puis il piqua des
deux ot gagna Vinconhes avec uno ra-
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Blanche de Louvain, il lui fut répondu
que celle-ci se trouvait avec sa royale
maîtresse,
Amaury hésita un moment, puis il

ajouta :
—dJe parlerai donc à madame Blan.

che dovant la reine.
Les deux jeunes fommesse trouvaient

d'ns une petite pièce du château. Blan-
che venait de s'occuper du la paru e de
la reine, avec la grâce ingénieuse et
charmante de l'amitié.
—Me permottez-vous de recevoir

Amaury devant vous, ma reine bien-
timée ? demanda Blanche de Louvain.
1 me tarde de le remercier, dit la

reine,
Blanche sécoua la tête, elle devinait

que le généreux Amaury ne venait
puint chercher des témoignages de gra-
titude.
Eu entrant dans la salle, il salua pro-

fondément. Arrivé tout près de Marie
de Brabant, il plia le genoux.

—Relevez-vous, lui dit la reine, je
sais toutce que je vons deis...
— Vous ue me devez rien, madame,

ct je n’ai fait que mon devoir.
-— Voulez-vous me laisser iusolvable ?
—Vous êles reine, madame, dit

Amaury avec un navrant sourire, et ce-
pendant vous ne pouvez rien pour moi...
I1 est des vies brisées bien vite et sans
retour, la mienne est de ce nombre. Il

ne suffit pas de se sentir fort, loyal, gé
uéreux, il faut encore avoirie droit de
marcher la tête hante… Je vous assure,
madame, de mon respect pour la der-
nière fois, et je vais dire à Blanche un
éternel adieu.

 

voix étoufféu.
—Vous suvez que c’est mon devoir,

mais en même temps vous savez, Blan-
che, quelle était pour vous ma ten-
dresse. Je souhaitais la proclamer bien
haut, et vous faire une couronne d’un
noble amour. Dieu, qui créa nos âmes,
les veut toutes à lui, et il ne permet
pas que nous chérissions trop profondé-
ment une créature… Frappé mortelle-
mont au cœur, 11 ne me resta plus que
la grandeur d’une résignation chrétien-
ne pour me sauver du mépris de tous...
Vous penserez a moi comme 4 une om-
bre évanvuie, comme à un lointait sou-
venir... Du foud du cloitre, où je vais
m'enformer, je ne cesserai de prier Dieu
pour vous.

—Adieu ! répéta la jeune fille d’u ne

cher, quittait le palais de Vincennes
enveloppé dans la robe de bure quo lui
avait donné l'abbé de Luxeuil.

| ___ Pendantles jours de sa haute faveur,
Pierre La Brosse, regrettant quo l'on ne

| pendit plus les criminels à Montfaucon,
avait fait réparer ce monument sinis-
tre, et plus d’une fois sa partialité, si-

; nON sa justice, y envoya des condam-
; ués.

L'heure de la revanche était venue.
Les Pairs du royaume condamnèrent

; La Brosse avec autant de rapidité que
le bourreau devait en mettre à exécu-

(ter la sentence.
: ‘Tandis qu’on le traftiait dans un tom-
| bereau à Montfaucon, .2s dues de Bour-
gogne, do Drabant et le comte d'Artois

:le suivaient en litière. Ils tenaient à
{être témoins du supplice de ce miséra-
ble.

| Jamais journée ne pazut plus belle,
| plus fraîche, plus ensoleillée, que cette
{journée du 30 juin 1374,quifut la der-
‘mitre de la vie du baron de Luxeuil. Le
; chroniqueur de Saint-Magloire. qui re-
latait on vers les événements de son

; temps, dit; en parlant de Pierre La Dros-
; 8e ot de sa pendaison:

 

3** Cette journée lui fut amère.

Mais le moine rimeur ne nous dit pas
si le coupable se repentit.

Raoul. pE NAVERY.
 

 

LICENCES DHOTELIERS
POUR LE REVENU DE |

1850-81 RESIDENCES

Ville de Lévis ;

Nous |

Jean Moreau ..

Octave Brochu
L. Rondeau...

Frs. Auger........
Jean Laberge. ......
Moses Julien.
Jos. McKibbin... ..
V, Bourget.............

St, Sauveur
“

  

- Notre-Dame de Québec
Ville de Lévis |
St Sauveur

E. Henningsen,...  . - Ville de Lévis
Joseph Davis... …Notre-Dame de Quéhce

Wim. O'Hrien ..... ...Villnge de Lauzon

Etienne Robitaille. ..... St, Sauveur
Oct. Laberge
0. Laberge, jr.. . _

Basile Cats . N.-D, des Ange»
Elzéar Côté... Rue St, Valier
P. McFarland. Village de Lauzon
Joo. Lawlor... Ville de Lévis
Veuve A. Shed Bt Colomb de Sillory

 

 —Amaury | Amaury ! balbutia la
Jeune fille.

La reine tendit ta main au page:
-—N'exagérez point l'honneur dont

vous parlez, dit-elle. Votre situation
vous ost conservée près des Enfants de
France, je sais tout ce que vous avez
souffert pour mu cause, et jo vous ap-
puicrai de tout mon crédit.

Amaury secoua la 1ête:
—Madame la reine, dit-il d'une voix

sourde, uno tombe nous séparera,
Marie se rapprocha de Blanche.
—Ne comprend-il donc pas que je

demandorai la grâce de son père.
—Vous êtes vraiment angélique, ma-

dame la reine, et Dieu, qui a entondu

ce cri généreux, vous en récompensera
plus tard. Muis, si puissante que vous!
soyez, le conseil du roi s'opposera à ce
que vous tenterez d'obtenir de mon
maître. D'ailleurs, poursuivit-il, dans
des en semblables, le roi daignât-il par-

Jno, Sutelif 0000. Ville de Lévis
Wm. Venner, jr-..... .. St, Sauveur

* À. Drulet...…......….……… “

(). Chateauvert . .. ....Rue Xt. Joseph

St Colomb de Sillery
St. Sauveur

Wm. Carroll.
T. MoLaughlin.
J. Tofield........... .... Ville de Lévis
G. Bedard. .............. St. Félix, Cap-Rouge
P. Jacques... Rue St. Nicolas

A.St. Amand. Les St. Ambroise

  

   

    
  

Sauveur
t. Coloæbde Sillery
t. Sauveur

Nap Bertrand...
A. Hawkins. .......
P. Plante... 3
P. Henchoy -Rue Ste. Anne
R. Nash........ St, Colombde Sillers

Eug. Bernier... Ville de Lévis

Thomas Quinn.......... St. Foch, Q.-N.

T. H. Lizotte. ..........Ste. Pétronille
I. A. Lebel..... .......St. Romunld
L. Marquette... ... ..... Ville de Lévis
Thomns Pose... .... Rue St. Paul
M. Grégoire... Ville de Lévis
Jno. Crenn. 20000. *
Oct. Brochu............. St. Honri

Bt, Roch, Q.-N.
-8t Romuald

0. Lemieux. ........ .
T. Bégin. .............

  
O, Corrivonu....….….…..….. Bt. Sauveur
H. O'Bullivan 1202000 te
F. X, Soucy...….…….…...... Rue St. Paul

Louis Bisson.... .......8t. Sauvour donner à votre prière, nul n'oublierait.
Toute fauto a besoin d'une expiation,
madame, jexpierai. |
Amaury ee tourna vers Manche do’

Louvain.
—Je vous ai aimée de toute la puis-

sance de mon cœur, dit-il, on mo vouant
à Dieu, je no cessorai de prier pour
vous.

Blanche tonait une main sur ses’ pidité vertigiuouse,
Il y ontra visière levée,
Son ämo puro rayonuait dans sg re-

dards © son vies: gardait la traco de
vives so ffrances, Îl savait que nul ne
rejetternit en co moment sur lui les cri-
mes du son père, TI avait tenté l’impos-
sible pour on amoindrir les suites, ot
chacun savait quo c'était à la célérité
du tenant mystérioux de In reine, quo
Mario de Brabant devait Ia vie ot la
liberté !

Lorsqu'il demanda s'il pouvait voir

yeux, elle ne se sentait pas la force da
regarder celui à qui ofle devait dire un
adieu sans retour

Amaury posa sur ses lèvres la main
de Blanche, s'inclina devant la reine,
et il allait quittor la salle, lorsque frère
Pacifique y entra.
—Mon pero! mon pire! lui dit

Amaury, emmenezmoi ! jo me donne

vous.

Uu moment plustard, Amaury ayant
fait don de son armure noiro à un ar-

, Joxohim DeBloie

Thotaas Cahill, .........5t, Colomb de Siilery
Fiddle Blouin...........5t. Saveur
à, A. LaRoohe...... St Romuald
Thomas Barry........... St. Sauveur
Joseph Dion... “
D. Chamberland, ....... "
Veuve P. Gosselin... .St, Roch, Q.-N
Henry Ross...St. Awbroise
Louis Vésina....... St, Sauveur

St Roch, Q.-N.

 

 

RESTAURANTS

 

1550-81

Nouk RESIDENCES

€, MeKibbin,............ Village de Lauzon
CEJA, Baron...

J. Frodrique...….
Bug. tron line...

neCte d' Abraham
......Ruo Buade

ti. Groudin........ .....Marché Champlain
T, Romtaille..….….…..... «Rue St, François
“ijos Carr... nsRuo Sault-au-Matolot
¢. Chamberiand,........Ruo N.-D. des Anges
F. Laliberté............. "  
Théop, Bureau..... ....Ange-tiardien

|LA DIVISION DE QUEBEC

FON

P. H. Henchey..
J. T. Donnelly
Alex. Fraser
Jos. Desroches
Marie Parent
Jos. D’Aigle
Thos. Potvin
Veuve J. A. Quinn
La. A. Buisvert
N. Chouinard... .....
Jacques Belleau. ......
P. Corriveau
J.B. L. Carridre... ..

" Alfred Plante
Alph, Piton ... .......

Jos. Deschesne. .....
Jean Guillet. ...
A. 8, Babin
P.M. Collins. ..........
H. Pelletier... 
P. Durand. ........ .....
C. Rousseau. ....... ...
E. Dallaire
Jur. Murphy
Olivier Po vin.
Nap, Filion
Jumes Burns... ..
Joseph Denis
H. Demers.
I. Gilchen...... .....
0. Quellette

| Michel Côté... 7
Ls, Lambert
C. Bordelesu. ..
TH, Mercier
M. Mullavy ....

P. Breen. .....
, Damase Lord. . -
Jogeph Dewers.........
G. Lemebiu. oo...
P. Jomens..... ... ....
Frs. Morin. ...
A. Leclerc. ...........
Jane Evans......... ..
Théophile Plante.
Joseph Dubé...

 

J T. Levalle. .. ... |

 

   

  

   

Chaque Ins, subséquente, p. ligne.,, 0,06

CeRue Donacona ; V- Potvin.. ............Marché Champlain
LacanRue St. Pierre Ed. Coveney... Rue Artillerie
CeRue St. Joseph Jacques Labrie. .. St. Romuald
LateRue St. Jean M. Graham.............Rue De Lachevrotiére
eensRue Delachevrotière J. Robitaille.. ..Rue St. Jean
CeRue N.-D. des Anges Pierre Côté... Rue Ste. Geneviève
CeesQuai Napoléon. E. Clark................Rue du Pont
Las Quai Champlain C. E. Langlois. ... .....Rue du Palais
esRue St. Pierre J. Bussidre..............Rue D’Aiguillon

Marché Finlay J. A. Moisan..... .....Rue St. Jean
Rue Henderson A. Paradis........... ..8t. Romunld

ensRue St, François 1S. Drolet......... ......Rue St. Jean
Rue D'Aiguillon : Le. Nadeau...Rue des Commissaires

LateRus St. Joseph Alph. Tetellier. ......Rue St. Paul
Rue St. Ours Alph. Letellier......... Rue St. Jean

..Rue St. Joseph Théophile Julien....... Richardson etDorchester
Rue St. Olivier ti. W. Pelletier......... Grant et St- Josoph
..Rue St, Jean

Rue St. Louis
..Rue St. Jean

Rue Duteau
... Marché Champlain
- Rue St. Paul

. Marché Finlay
Cee Rue Desfussés
Lecce Marché Champlain

Rue St, Louis
Marché Fin'ay
Rue St. Louis
Rue Champlain

..Rue St. Paul
Rue du Fort

. Quai Et, André

.. .Rue Arthur
Rue St, Paul
... Ville de Lévis
Rue St. Paul
Rue Champlain
Rue St. Joseph
St. R muald

Rue Grant
.Rue St. Patrick
.Rue Union

Rue la Fabrique
Rue St. Jean

 

EPICERIES

1880-81
 

Nous

G Lambert......
A ‘Carrier...
J. Buchanan

RESIDENCE<

Ville de Lévis

Israël Lebon. .. .
L. E. Couture
Louis Poulin
P. Lavertu
J.C Hamel
A. Guenet.. ....
UM. O'Connor
J. Thompson.

À. Fraser
J. Robitaille...
Isidore Voyer....

1. ¢ Dubord....
J.

A.H. Falardeau
F. Nolin
M. Thibaudeau
KE. Drouin
J. E. Paquet

F. Fulardenu
J. Lachance
J. Manraham
P. Blondeau
C. Picard
J. Motsan. o.oo

G. Thompson...

L. Lanouette......
Ed. Morin.......
F. Martineau
A. Grant
P. E. Blnis....
P. Roussel
Frs. Gingras......
A. Chouinard ..
J. Papi. ton
G. C. Brochu. ..

Deniers
J. Lebeau .

A. Légnré
A. Barry
E. Paquet

i. Drolet...
  

8. Chaperon
M. Boyce
Louis Girard
A. Plante
A. A. Cantin...
CO. Castonguay..

R. H. Taylor...
B. Jennings. ....

Veuve H. Yvon. .
A. Blondeau....…
G. Marois... “…
T. Parent........
J.B. 7. Dubeau.
T. Coveney.......
L. Gamache.... …
J. B. Langlois...
N. Tamontagne. .
J. D. Marier..…...
A.J. Turcotte...
John Fitzgerald.
I. A. Croteau...
Le. Bourget. ..... 
Louis Dion...
Narcisse Dion, jr. :
Wm. Piguet

J. Leweolin. ....,

Vingrag...

Darveau ......

  

Wi. O'Neil ......

 

  

 

  

Marché Finlay
. Ville de Lévis

....St. Henri
.....Rue St. Paul
Ville de Levis

..Rue St. Valier
...Rue Latourelle

ov.» Rue Richelieu

. Rte. Marguerite
Rue St. Paul
..Rue 3t. Valier

St Colomb de Sillery
.... Rue Sutherland
...Rue Sous-le-Fort
Grant et Man guerite
Village de Lauzon
St. Colomb de Sillery
“tt Ronurid

. Rue St. Paul
“St. Olivier et Deligny

At, Olivier et Ste. Marie
Rue Artillerie
…… Ville de Lévis
.. ...Richolieu et Sutherland
......Rue Latourslle

...Halle Marché Champluin

...Rue Champlain
.......Rue Prince Edouard

. ..Rue de ln Chapelle
. Rue St. Qahrie!

Marché Finay
Ste. Maric et Richelieu
-N.-D. de la Victoire

Marché Champlain
.-\atourelle et Deligny
Rue 8t. Valier

....Rue Dalhousie
………... Rue du Pont
.....Rue St. Jean

Rue Ia Fabrique
. Rue Sr. George
Ville de Lévis

Richmond et Ste. Claire
Rue St. Valier

Ville de Lévis
Lau Rue Champlein

…….. Rue St. Josoph
vee Rue St. Valier
unes St. Romuald
.......Rue de 1a Couronne

"

St. Patrick et Eustache
Bt, Fanveur

St. Olivier et Ste. Marie
+... Ville de Lévis

..Rue Dorchester
Rue St. Joseph

+.Rue st. Bustache
Marché Champlain
De la place et Union

Rue St. Jean
BSt. Félix
Richardson ot Caron  

........Rae Rlehmond
P. Latouche. St. Romuald
F. Bertrand... Ville de Lévis
E. Bédard +. ... “
P. 0. Pouliot. ....

…….…...Ste« Anne ot JardinG. 0. Hossack..
L. E Blais.......

  

: Rue Desfossés

. ..+..Rue de la Couronne

D'Youville et d’Aiguitlon

 
F. X, Massé... ........Rue Henderson{

Î 
 

MARCHANDS DE GROS

 

1880-81

Nous RESIDENCRS

Chs. Pit} ... Rue Dalhousie à
UG. Thompson... . Rue Notre-Dame .
LA. Joseph oooDalhousie et Arthur
1 To LeDrit... ool -Ruo Sault-nu-Matelot
J. Lepage. 1212000 Rue St. Jacques :
E. Lewmesurier.......... Rue St. Pierre
E. J. Dubeau... . ..... Rue Dalhousie
N. Turcotte............. &

FMBOUTEILLEURS
 

Nous Resmences
N.Y. Montreuil. ..... Rue St. Paul’

{J. O'Donnell. ... .... Hue Ste. Angdle
A. Crawford......... ..Rae Arsenal
| P. O'Regan............. Rue du Palais
Wm. Watson... .. ..... Rue du Jardin
J. McManus... ... .... Rue St. Joseph

   
 

ENCANTEURS et ASSIS-
TANTS
 

RESIDENCES

Rue St. Jean
Rue St. Pierre

Rue St. Paul
Rue St. Pierre| :

pc DE TEMPLRANCE
 

Now

Octave Néry
RESIDENCE

....Ancienne Lorette
  

STEAMBOATS
 

Nous RESIDENCES

Michel Lecours. ... .. Québec
Alex. Barras. ....... .. “

 

PRETEURS ST R GAGES

 

 

Non

C. Ehapora.

RESIVENCK

Rue St. Jean

 

- x

POUDRE A TiIRER
 

 
 

 

Noms RESIDENCES

Hermann Young » Rue du Pont
E. Beaudet..... Rue Sault-ac-Matolot
S.J. Shaw....... Rue St. Jean
S.J. Shaw... .......... Rue Sous-le-Fort

CIIEMINS DE FER

Nou RESIDENCE

Ww. Dion..............Station Chaudière!

 

COLPORTE! RS
 

Now ResipEnce

T. Thibaudeau..…......Doschambault

CIRQU: S
re RR, aaàree

Now Risipence

A. Furepaugh...... .... Thiladelphie.

 

Bureau do I'Tngpectour des Licences,

Québec, A septembre 1840,

25 geptombre 18802f

N NM. RHEAUME
Ci-dovant Axent de Ia Tenure Feignouriale

; donne avis qu. tiendra son Bureau d'Avocat et
| Proourour au No. 12, porto voisine do l’Kglise
des Ursulines. |

t  Québeco, 16 juillot 1880.
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L’'EVENEMENT
 —

ANNONCES NOUVELLES,
Tronvé—1"n Porte-Monnaie.

Avis—Benjamin Wagner.

Nouvelles Marchundises—Fyfe, Wright & Leitch

Tweads, Draps Pilote, sto—0ot. Lemieux & Cie.

Wartsle, Lortie & Cio.. Importateurs de Mur:
chandises Sèches.

Nouveau M in du Vrai Bon Marché—Oet.
Lemieux & Cie.

Dernières Modes d‘'Automne-—Glaver, Fry & Cle.

Aux dames—N. Garneau.

Sachet Holman—J, Gordon Bennett.
 

QUEBEC,

LUNDI, 27 SEPTEMBRE 1880.

DE RETOUR,

Le Sardinian est entré dans le port

samedi soir à 9 heures. Sir John el

M, A. P. Caron étaient à bord. Le

steamer a mouillé dans le courant, vis-

à-vis le quai du Grand-Trone ; ce qui

a désappointé plusieurs amis du pre-

mier ministre qui s'étaient rendus à Lé-

vis pour lui souhaiter la bienvenue.

Le Dilphin, yacht à vapeur de la

police riveraine, est allé accoster le

steamer ; à 9.30 heures sir John et

M. A. P, Caron descendaient à bord

du yacht et une fois à terre sir John

s’est rendu chez M. Caron dont il a été

l'hôte.

Hier, beaucoup d'amis du premier

ministre et de M. Caron sont allés leur

faire visite et leur souhaiter la bien-

venue. Un des rédacteurs du Morning

Chroniele, suivant l’exemple des rélac-

teurs du Herald, du World, du Sun et

d’autres grands journaux de New-York,

s’est payé le. luxe d'interviewer sir

John, qui, comme d'ordinaire, s’est

montré très aimable envers le journa-

Este et ne l'a pas laissé partir sans lui

avoir dévoilé tous les secrets de la poli-

tique du cabinet fédéral à l'endroit du

chemin de fer canadien du Pacifique.

Il a appris au reporter la nouvelle

du syndicat cosmopolite qui se charge

de construire le chemin. Duns cs syn-

dicat sir John a réussi à faire entrer

des capitalistes de Londres, de Paris,

de Hambourg, de New-York ot du Ca

nada. Il ne manque plus à la collec-

tion que les fonds turcs : ce serait déjà

fait, si la France n'avait déjà une pre-

mière hypothèque sur ces fonds.

Un canadien, M. McIntyre, de Mont-

réal, fait partie du syndicat. Il est déjà

largement intéressé dans le Canada

Central, dont les rails partent de

Pembroke et se rendent au lac Ni-

pissing. Il a donc tout intérêt, a fait

comprendre sir John à notra confrère,

à user de son influence pour amener le

terminus oriental du Pacifique vit le

Canada Central jusqu'au terminus oe-

cidental du chemin de fer du Nord,

à Québec. A ce compte-là, la perspec-

tive qui s'ouvre pour Québec est assez

rassurante. Notre ville deviendra le vrai

terminus oriental de la grande voie fer-

rée transcontinentale.

On peut voir d'ici que la question

du chemin de fer du Pacifique formera
l'un des sujets de discussion les plus

importants et les plus intéressants do

la session fédérale, l'hiver prochain,

Sir John a déclaré que le syndicat

s'est engagé à parfaire la voie ferrée

dans dix ans, c’est-à-dire en 1890, et

même en moins de temps, si c’eat possi-

ble; et de plus à maintenir le chemin
en ordre pendant dix autres années,

jusqu'en 1900.

Le gouvernement exige du syndicat

qu'il fasse de suite les sections les plus

difficiles du chemin.

Le syndicat offre de déposer comp-

tant toutes les sécurités désirables en

garantie de l'exécution de l’entreprise.

Seulement notre confrère n’a pas pu

savoir quelles sont les conditions du
contrat entre le gouvernement et le
tne

{sir John, de no pas vous en dire plus

syndicat. Vous me pardonnerez, a dit

ilong, vous avez même failli de me faire

commettre des indiscrétions, Je ne suis

pas oncore habitué aux ‘nterviewers, et

les reporters m'intimident. D'ailleurs, ;

vous comprenez que je dois auparavant

soumettre à Son Excellence le gouver-
neur-général les conditions du contrat, ;

et s’il savait que je vous en ai dit un

not, il serait fâché contre moi.

—Mais c’est justement ce que j'étais |

venu savoir, a répliqué adroitement‘

sans en avoir l'air, le reporter du]

 
Morning Chronicle.

—C'est comme rien, à répondu sir

John, vous na me ferez pas parler.

Malgré toute sa diplomatie, le repor-

ter n'a pas pu mettre en défaut celle de

sir John qui estsorti victorieux de l’é-

preuve.

Sir John est plus vert que jamais.

On dirait que les soucis des affaires pu-

bliques lui donnent un regain de vi-

queur, retrempent son élasticité physi-

que et intellectuelle. Heureux homme,

d'être construit aussi solidement ! Le

voilà de retour d’un voyage toujours

fatiguant, après avoir négocié l’exécu-

tion d'une des entreprises les plus co-

lossales du continent, et il revient aussi

frais et dispos qu’un écolier de qua-

tritme au sortir du collége avec son

premier prix de thème grec et de vers

latins,

Le premier ministre est reparti ce

matin à 10 heures par le chemin de fer

du Nord, non sans jeter un coup d'œil

réveur ot on même temps satisfait sur

la gare du futur terminus du Pacifique

canadien du côté du Levant. T! a été

escorté à la gare par un grand nombre

d'amis parmi lesquels on remarquait

lhon. M, Chapleau, l’hon. Dr Ross, sir

N. E. Delleau, Son Honneur le maire

de Québec, l'hon, P. Garneau, M. A. P.

Caron, M. P., l’hon, M, Angers, M.

Vallée, M. P., M. Rouleau, M. P,
l'hon Thos, MeGrevey, M, Jos. Hamel,

M. Charletois, M. ©. Pelletier, le It.

Col. Forsyth.

Le premier ministre a adressé quel-

ques paroles à la fuule assemblée qui
l'applaudissait avec enthousiasme. Je

vous remercie, a-t-il dit, je vous remer-

cie beaucoup de vos applaudissements,

Je vous ai pout-être donné plus que jo

n'ai reçu. Vous ne m'avez rien donné,

mais en retour je vais vous faire cadeau

du chemin de fer du Pacifique qui fera

de Québec le second port de l’Améri-

que du nord.

La foule a salué sir John au départ
du train par de chaleureux applaudis-

sements.

Sir A. T. Galt, l’hon. M. Pope et M.

McIntyre, l'un des membres du syndi-

cat, étaient aussi passagers à bord du
Sardinian, mais ils sont débarqués à
Rimouski d’où ils ont continué leur

voyage par vois ferrée.

Le gouverneur-général sera à Ottawa

le 3 octobre et il y aura réunion extra-

ordinaire du cabinet, le 4.

 

INFORMATIONS.

—Son Altesse Royale la Princesse
Louise a promis, paratt-il, d’assister à
l'inauguration de la statue De Salaberry,
à Chambly, le premier juillet 1881,

—M. Langhran, assesseur de la Cor-
poration, pense trouver un accroisse-
ment de trois millions dans la valeur
de la propriété de la ville de Toronto,
pour l’année 1881. Quand pourrons-
nous en dire autant à Québec ?

—M. Lash, député ministre de la
justice, est à Saint-Vincent de Paul, à
propos de l’enquête commencée il y a
déjà quelque temps contre M. Duches-
neau, préfet du pénitencier de l'endroit,
—On nous informe que pour éviter

les méprises, le nom officiel du bureau
de poste de St. Jean Chrysostôme, com-
té de Châteauguay, sers simplement St.
Chrysostôme, à partir du ler octobre 

—-Le Scoftish Americag dit que la
vue des lainages, des tweeds et des
serges manufacturds i Sherbrooke, et
étalés à l’exposition de Montréal, sur-
preudrait un grand nombre d'Améri-
cains.

—Le fait que des capitalistes écossais
ont formé une compagnie pour monopo-
liser le commerce de bois dans la vallée
de l’Ottawa, n en pour résultat de faire
hauaser le prix des limites à bois. Des
limites qu’on payait $20,000 l’année
dernière, se vendent aujourd'hui $50,-

000 et 875,000.
Depuis trois mois, les gages augmen-

tent et les travaillants so font de plus
en plue rares. On estime à 600 le nom-
bre des hommes partis pour les chan-
tiers dans les deux mois derniers.

 

LA FRANCE ET L'EUROPE.

Comine nous ne sommes ni ministres,
ni ambassadeurs, ni officiels, ni offi-
cieux, ni hommes d’État, ni hommes de

parti, dit la ZLilerté, nous nous sentons
parfaitement à notre aise pour parler,
sans réserve diplomatique, des ques-
tions internationales dans lesquelles la
France peut être engagée et du rôle de
notre pays en Europe. D'autant plus
que nous savons a nen pas dou-
ter que notre opinion est celle de l'iin-  mense majorité de nus concitoyens, et
que ce que nous pouvons dire là dessus |
tout haut, presque tout le monde chez;
nous le pense tout bas.
Que doit faire la France dans les

complications plus ou moins apparentes,
plus ou moins prochaines, qui divisent
déjà en réalité et peuvent, dans un
temps donné, mettre en lutte les gran-
des puissances européennes

Nous répondons sans hésiter : Rien |
Ne pas s’y mêler, observer et attendre.

Il faudraitêtre aveugle pour ne pas
voir que l’Europe marche à une crise
dont la question d'Orient n’est qu’un
des éléments, bien qu’elle puisso être
l’étincelle qui détermine l'explosion.

Les puissances de premier ordre sont
partagées aujqurd'hui en deux camps,
qui se regardent déjà et agissent avec !
des sentiments d'anlagonisme non dé-
guisés,

D'au côté, l'Allemagne et l’Autriche,
unies par une alliance formelle et atti-
rant dans leur orbite l'Italie, les Etats
riverains du Danube et les principautes
des Balkans.. C’est la faiscean compact
do l'Europe centrale qui se raffermit et
solidarise tous les jours sous la main
puissante du grand homme d'Etat qui,
de Berlin, dirige si habilement tous les
fils de la politique extérieure,
De l'autre côté est la Russie cherchant

à se rapprocher de l’Angleterre et ayant
en eflet, trouvé dans le ministère whig,
sinon un allié, du moins un auxiliaire
précieux ; l'un et l'autre faisant, d’ail-
leurs, leur rossible pour se rattacher lu
France.
Dans quel but s’est nonée l’alliance

austro-allemande?
Evidemment, d’une part, contre la

Russie, en taisant de l’Autriche en
Orient la barrière du panslavismo et en
lui donnant les moyens de conquérir,
avec de noaveaux territoires, une in-
fluence prépondérante dans l’empire
ottoman ; de l’autre, éventuellement,
contre la France, pour la contenir et la
combattre dans le cas où elle tentorait
quelque entreprise de revanche.
La Russie, qui se sont gravoment me-

nacée, est partout en quête de concours
amis pour se fortifier contre les dangers
prochains qu’elle redoute. L'Angle-
terre, en resserrant ses liens avec l’em-
pire des tsars et en favorisant ses vues,
dans une certaine mesure, y trouve
l'avantage de garantir pour longtemps
son ompire des Indes contre les intri-
gues et les ambitions moscovites.

L'intérêt des uns et des autres dans
ces combinaisons diplomatiques est donc
facile à comprendre et à saisir.

Mais le nôtre ? Quel pourrait-il être ?
Le jour où nous serions entrés dans

une alliance anglo-russe, que.le serait
notre situation 1
Ne nous faisons aucune illusion sur

ce point. Le lendemain nous aurions
la guerre du côté des Vosges. L'Alle-
magne est trop sur ses gardes pour
nous laisser. en ce cas, le temps de
nous retourner et de nous préparer soit
à l'attaque, voit à la défense. L’Alle-
magne seule? Non pas, mais, très vrai-

semblablement avec olle l'Italie, et avec
l'Italie, l'Autriche, sans compter toutes
les petites principautés satellites qui
prendraient feu en même temps, c’ost-
à-dire des Etats représentant une popu-
lation de cent millions d'habitants et
pouvant mettre en ligne plus de deux
millions de soldats.

Pendant ce temps que feraient nos prochain. alliés? Ils seraient trop occupés chez

‘l’être pour prendre parti dans leurs

eux pour venir à notre secours, La
Russie serait obligée de concentrer
toutes ses forces sur le Danube pour:
faire face à l'Autriche menaçantn.
L'Angleterte ne peut absolument rien
dans une guerre continentale, et nous
resterions seuls aux prises avec l'Alle-
magne d’un côté et l'Italie de l’autre.

Puis. la force de l'alliance austro-
allemande, c’est qu’elle est compacte et
que tous los alliés se tionnent par le
voisinage de leurs territuires ; mais la |
Russie est bien loin de la France ol
nous serions derasés avant qu'elle efit
le temps d’accourir à notre aide.
Ah !aiun intérêt national considé-

rable pouvait nous solliciter, nous com-
prendrions même une courageuse impru-
dence ; mais lequel ? Que peut nous don-
ner la Russie? Que pout nous donner
l'Angleterre ? Rien ! Nous servirions
leurs intérêts ; mais les nôtres, non pas.
Or, en 1870, ont-elles fait un pas pour:
nous être utiles? Non. C’ost un exen-
ple dont il est bon de nous souvenir.
Ce que nous disons de l’Angleterre

et de la Russie, est hien autrement vrai
de l'Autriche et de l’Allemagne. I! n’y
A Non plus aucun intérêt appréciable
qui puisse nous rapprocher de leur al-
lianee ni de leur politique.
Mone tout nous commande de rester

à l’écart de ces combinaisons obscures
qui poursuivent toutes des buts person-
nels,

Mais c’est l'isolement. Qui, c'est l'iso-
lement daus le cas de complications et

de guerres auxquelles rien ne nous obli-
ge à nous mêler ; mais cet isolement,

dontle vrai nom serait plutôt la neu-
tralité, c'est la sagesse et c’est la force.
Nous ne nous isclons pas de l’Europe

chaque fois qu’elle agit pour rétablir
ou pour maintenir la paix ; nous no
nous isolons que lorsqu'elle court à la
guerre. Nous sommes prêts à siéger
avec les grandes puissances pour le rè-
glomentpacifique de toutes les questions
interminables; nous ne devons pas

querelles ct nous compromettre pour
défendro leurs causes et marcher à leurs
côtés sur les champs de bataille,

Notre neutralité dans les différends
qu’on peut prévoir, aura tonjours pour
nous d'inappréembles avantages. Spec-
tateurs des événements €t juges du
camp, n'étant suspects à personne et
pouvant être utiles à tous, nous serons
toujours en mesure d’exercer une in-
fluence décisive sur le dénouement final,
et nous trouverons peut-être, dans une

intervention opportune, le moyen de
servir nos propres intérêts.

Plus la situation générale semble se
tendre, plus la réserve et abstention
nous sont imposées. La diplomatie, qui
sait attendre l’heure propice, obtient
toujours plus que l'épée qui, pour tran-
(‘er violemment les nœuds gordiens,
risque bien souvent de s’y briser.
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MANUFACTURE DE SUCRE
BETTERAVE,

Permettez que j'adresse, par la voie
de votre journal, un dernier mot aux
cultivateurs du comté de Québec, Con-
naissant l'esprit do patriotisme qui
vous anime, lorsqu'il s'agit des intérêts
do la classe agricole, la classe qui nour-
rit et enrichit le pays, vous voudrez
bien joiudre votre voix à la mienne et
user de votre puissante influence pour
secouerla torpeur daus laquelle se trou-
vent plongés, malheureusement, un trop
grand nombre de cultivateurs en ce qui
regarde l'établissement d'une manufac-
ture de sucre de betteraves, dans les
limites du comté de Québec.

Songeons que nous n’avons plus
qu'une semaine pour profiter des avan-
tages que nous offrent les capitalistes
étrangers. Si tous les contrats ne sont
pas signés dans les huit jours pro-
chains, la chance qui nous est offerte
va nous échapper sans retour. Un grand
nombre d’autres localités sont aux
aguels pour s’en omparor à leur profit.
Déjà quatorze cultivateurs d'Arthabaska
ont offert de cultiver à eux seuls les
mille actes demandés. Cette hardiesse
d'entreprise mérite les plus grands élo-
gos ot devrait ce me semble inviter les
iabitants de Québec à réfléchir sur
leurs intérêts et stimuler lo zdlo de ceux
qui déjà se sont engagés. Kamouraska
propose mille acres et au-delà pour les
mêmes fins. Le comté de Montmagny
s’agite, ot nul doute qu’en peu de jours
il ne sera organisé et qu’il sera prêt à
soumettre une proposition régulière aux
conditions prescrites.

Vous voyez que tout retard, toute
hésitation pourraient être funestes au
comté de Québec. Car, si nous refusons
aujourd’hui les faveurs qu'on nousoffre,
nous ne les retrouverons probablement
jamais. D'autres municipalités en au-
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wd admirer lours succès, âvoc le regrot
de n'avoir pas eu los partager.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Dr G. LaRoque.
mm

 

MÉMOIRE SUR LE BULRE DE BETTERAVES,

Aux cultivateurs de Québec.

Après avoir parcouru les diverses pa-
roisseset municipalités du comté de
Québec, à deux reprises différentes of
avoir adressé la parole à de nombreuses
assemblées, comme dernier mot, j'ai
l'honneur de soumettre à Mossiours les
cultivateurs du comié les quelques ob-
servations suivantes :

lo. Quels sont les avanteues généraux
de l'établissement de sucreries de oti.
raves dang la Province de Québec ?

Réponse.—Des capitaux étranger
vont être mis au service du travail et de
l’industrie de nos populations : la main-
d'œuvre va y trouvor uno augmentation
sensible d'emploi et un salaire rémuné-
ratif : la production locale du sucre
nous permettra de conservér parmi nous
les sommes d'argentsi considérables que
nous expédions aux Etats-Unis ou aux
Antilles pour l'achat de cette précieuse
et indispensable denrée.

20. Quels seraient les avantages pur
ticuliers que le comté de Québer retire-

ruif de l'introduction de cette nouvel]
industrie ?

Réyonse.—D'abord, nous aurons lieu
de nous réjouir du succès d'une belle,
d’une magnifique entreprise, chose hélas '
trop rare parmi nous. Chacun y aum
sa part dans In mesure de son concours.
En secoud lieu, le coût de l'installation
du In fabrique sera d'environ $150,000
dont bénéficieront principalement le
habitants du comté et des environs.
La production par le cultivateur de 2
à 30,000 tonnes pur aunée, au prix de
84 la tonne, répandra annuellement
dans nos campagnes la jolie somme de
880,000 à $120,000, réalisée sur un
marché sûr, invariable, à peu de dis
tance, sur la route do la ville, qui ne
pourra qu’augmenter et par la demande
et par les prix. Il faut en même temps
tenir compte de l'amélioration des terres
par la culture de la betterave, que l'un
obtient par le défoncement du sol, la
destruction des mauvaises herbes dont
nos champs sont infestds, Sur le
retours de betteraves, les récoltes des
céréales seront plus abondantes,le grain
plus net. En même temps, cette indus
trie groupera de nombreuses familles.
qui ajouteront à la consommation eo
partant au prix des produits des champ-
et des jardins maraîchers. Les feuilles,
les racines avariées ou de rebut servi
ront encore à la nourriture des bestiaux
de la ferme.

Jo. Lu betterave épuise-t-elle le sol ?
Lu culture est-elle dijicile ? Les engrais
dispendieux ? Un arpent de terre oultirr
en betteraves sera-t-il rémonératif, à
24.00 la tonne ?

Réponse.—Tous les cultivatenrs qu
ont pratiqué cette culture reconnaissent
avec les agronomes los plus célèbres,
que la betterave épuise moins le sol
que la pomme de terre. Si vous culti-
vez un terrain qui a produit une récolté,
après un engrais d'automne ou do prin-
temps de fumier vert ou frais, ou si
vous cultivez sur chaume, il suffira de
faire des labours profonds, soignés.
avec ameublement du sol. En général,
les autres soins de culture requièrent
moins de travaux que les autres légn-
mes et ils peuventêtre exécutés par les
femmes et méme par des jeunes enfants.
Les engrais dispendieux doivent être

évités plutôt que recherchés. Il est
vrai que les engrais de chaux, super
phosphates, etc, sont soûteux, mais eu
échange, ils couvrent une grande super-
ficio de terrain, et la récolte donnerade
15 à 26 tonnes par arpent. Ce que le
fabricant redoute, c’est que les cultiva-
teurs, on ne cultivant qu’un arpent ou
deux n’en fassent une espèce de jardi-
nage et n'y metlent trop d'engrais, Nal
no prétendra sans douto, qu’une récolte
de 15 à 25 tonnes par arpent, à raison
de $4 la tonne no saurait être rémuné-

 

 rative,
Dans le comté de Québec, il n'y «

peut-être pas cent cultivateurs dont les
terres soient impropros à la culture de
la betterave, et qui no puissent par con-
séquent cultiver au moins un arpent.
En sorte que si l’entreprise vient à
manquer par défaut d'engagements
écrits, chacun pourra se dire med vul-
pd. Do même si ello réussit, tous ceux
qui y auront nidé pourront prendre
leur part de suceès. Les guns de bonne
volonté, soigneux de leurs intérôts, qui
comprennentà l'avance qu’ils font acto
de bon citoyen, en mêmo temps qu'ils
travaillent avec intelligonce seront tou-
jours heureux et fiers, en voyant la
prospérité de l’industrie, de pouvoir  ront profité, ot il ne nous restera plus dire : “ J'ai été des premiers à y don-

en
anti
t

m
p

o
m
p
t
m
C

em
om

p

fq

at

a

c)
et
re

de

fil

tri



egrot

UE.

AVEX,

.

8 pu-

é de
68 et

UBL

i'm
8 fon
2 oh

“roux

lett
}

ner

et de
main-
tation

rune
suere

| Nous

38 que

aux
ieuse

per
tire

uvell

5 Hoy

belle,
hélas

7 BUT
cours.

lation
0,000

16 les

irons,
de 20

rix de

pinent

re de

Ir un
e dis

ui ne
nande

temps
terres

we Pon
sol, lu
dont

ur les

3 des

> Grain
indus-
milles,

jon el
ham ps
uilles,
servi-

stiaux

sol !
gras
udtirr
(if, à

js qui

issent
bres,
le sol

culti-

beolte,
prin:
ou sl
Fira de
ignés,
néral,
ièrent

légu-
mr Jes

ants.
it {tre
[1 est

super-
B18 el

uper

aa de

ue le

pltiva-

bnt où
jardi-
, Nul
écolte
raison

Dune

 
n'y J
nt les

ro de

r cull:
| pent.

jont à
ments
i cal

coux
endre
bonne

5, qui
t acte
qu'ils

{ tou-
nt lu

uvoir
don-

 

e
s

per mon concours, à

ment les mains.”

Le temps presse ; nous le répélons,

il nous faut répondre sans «délai à Pap.

y prêter franche-

pel qui nous est fait. Saisissons la balle
au bond ou laissons ln ramasser par
d'autres plus lestes ou plus vigoureux.
Mais monutrons plutôt que nous avons
l'intelligence des affaires et de nos in-
térêts, teudons la main à la fortune qui
vient s'asseoir au seuil du notre porte.
Aidons 4 la grandeur du pays, au dé.
voloppement de ses ressources,prouvons
que le patriotisme n’est pas un vain
mot, qui rostu sans écho dans nos esprits
comme duns nos cours.

Dr G. Laltoque.
Québec, le 26 sopt. 1880,
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A THAV LES LA VILLE,

NOUVELLE RELIGIRUSE.—Le Rev, M.
Jdoseph-Trefité Cordier, déeédd lo 23

courant à St, Vincent de Paul (lle Jé-
sus), appartenait à la Société d’une
messe (section provinciale),

C. A. Couter, PrrE, Secrétaire.

PERSONNEL, — Le lioutenant-gouver-
ucur, l'hon. J. A, Chapleau, l'hon. Dr
Koss et M. Sénécal, sont revenus à
Québoe samedi soir.
M. Redpath, le célebre raflineur ca-

nadien, et Madame Redpath, sont par-

tis samedi pour l'Europe à bord du Sar-
nadia,

M. L. N. Carrier, du crédit Foncier,
est de retour d'Europe,

LE MONUMENT DE KALABERRY.— Lors-
que Son Excellence le Gouverneur-
(rénéral, le Marquis de Lorne, à visité
l'exposition à Montréal, il a prié M.
Dion de bien vouloir envoyer le mo-
dèle du mouutuent de Salaberry à
l'Exposition annuelle de l'Académie
Canadienne des Arts fondée à Ottawa
par le Marquis de Lorne etla Princesse
Louise,

LOTERIE ND. DE LOURDES. —Le qua-
tre novembre prochain aura lieu lu ti-
rage de la lotorie faite an bénéfice dela
chapelle de N.-D. de Lourdes, & St.
Sauveur de (Juébee, par les RR. I'P.
Oblats, Los personnes qui ont des bil-
lots sont respectususement prides d'en
faire parvenir la valeur à qui de droit
le plus tôt possible,

PROGRÈS —La compagnie du Grand
Tronc convertit eu ce moment ses bu-
roaux de la Pointe Saint Charles à
Montréal en une vaste fonderie. Ce

sera l’un des ateliers les plus considéra-
bles du genre sur le continent,
La Compagnie y emploiera pres de

1,500 ouvriers.

DÉTRESSE.—Les feux do bois sont
ctoints à Upton et dans le district envi-
ronnant ; mais oh nous apprend que la
détresse est grando parmi les habitants
de l’endroit.
M. Mousseau, M. P., s'occupe en ce

moment d'obtenir des secours pour ces
malheureux qui ont tout ou à peu près
tout perdu, ot se trouvent dans la posi-
tion la plus critique à l'approche de hh
saison dure.

EXPOSITION.—Que nus lecteurs n'ou-
blient pas l'exposition annuelle de la
Société d'agriculture do la cité de Qué-
bee qui aura lieu demain et après-
demain, au Rond des Patinours.  L'ad-
mission ne coûte que dix centins et le
svir 1 y aura musique. Cette exposition
promet d'être une des plus intéressantes
que la société ait encoro organisées.

ARRESTATION,—Les détoctives Delisle
et Feaudoin ont arrêté hier un individu
accusé d'avoir volé une montre avec

chnîno. Il à paru en chambre ce matin,
st la plainte ayant été retirée, il a été
relâché.

STATISTIQUE.—On à constaté qu'il y a
dans les limites de la cité, cent vingt
filles de mauvaise vie résidant dans
trente maisons mal faméos.

LES COMMIS VOYAGEURS.— Voici l'état
indiquant le montant d'argent payé à la
corporation dopuis 1872 jusqu’à ce jour,
par los colporteurs et commis-voyagours :
Pour l’année 1872-73, 8159 ; 1873 74,
$667.50; 1874-76, 8172.20 ; 1875-76,
$152.60; 1876-77, 882 50 ; 1877 78,
861 ; 1878-79,8105 : 1879-80, 8185.50,
et dopuis le ler mai 1880 jusqu'à ce
jour $3,070, Chaque colporteur doit
payer une licence de $10 et chaque

commis-voyageur une licence do $60,

ECHAPPE BELLE—Nous apprenons
qu’au moment où le vapeur de la com-
pagnie du St, Laurent allait quitter le
quai do la Malbaie, lors de son dernior
voyage, Mlle Duborgor vost tombée à
l'eau. Le capitaine du vapeur a réussi
non sans difficulté à la tirer de sa dan-
goreuse position,

NovE.—Un nommdé Wm. Currie, de
Pictou, économe sur la barque Ossaye,
amarrée on ce moment au quai Gilles

} pio, est toi

 

nbé hier soir, vers neuf heu-
res, entre le vaisseau et le quai, ot s'est
noyé. L'obseurité l'a empêché ue dis-
tinguer ln passerelle. Son cadavre n été
retrouvé ce mutin et transporté à la
Morgue.

ACCIDENT DE VOITURE. — Un grand
nombre de charretiers ont la déplorable
habitude de conduire leurs chevaux à
toute vitesse, mêmne par un tomps d'ubs-
Curité commo colui que nous avons de-
puis plusieurs soirs. Aussi les collisions
ne manquent pas. Ja chose s’est renou-
veléo hier soir, sur la rue St. Jean, près
de chez M, Houde, tabaconiste. Un
charretier dont la voiture contonait
quatre jeunes gons, à heurté en passant

une voiture légère conduite par M. L.
E. Berthelot, lui brisant un essieu et
un timon, Lo charretier n’a pus arrêté
pour constater les dommages et s’est au
contraire enfui au plus vite, Beaucoup
d’accidents de ce genre n'’arriveraient
pas si l’on placait de chaque côté des
voitures des fanaux.

LE MULATRE Z0EL—Cet individu {était
hier sa sortie de prison. Plusieurs au-
tres jeunes pochards se sont mis on
frais de lui faire des niches, rue d’Ai-
guillon. Zoe) ne Pa pas entendu de
cette manière et en est vonu aux mains
avec ses agresseurs qui, élant naturalle-
ment les plus forts, le roulèrent dans
la boue. Notre arrangeur de parapluies
monta ensuite sur la rue St. Jean et
apercevant Une mare d'eau, s’y débar-
bouilla bel et bien et continua son che-
win on se pavanant comme un grand
seigneur.

COUR DU RECORDER.— Vingt-sept in-
dividus ont comparu ce matin pour
ivresse.

MORT  AUCIVENTELLE. — M. Alexis
Longchamp. de St. Henri, à été victime
la semaine dernière, d'un accident qui
lui a coûté lu vie. ll mettait en posi-
tion sur la roue d’un moulin une cour-
roie, lorsque sa main a été entraînéo
par le mouvement de rotation, En fai-
sunt des efforts pour se dégager, il fut
atteint à la tête et eut le crâne fracassé.
Sa mort à été instantanée, Le défunt
était mnarié,

ENCORNÉ— Un jeune homme du nom
de Taylor n été frappé à plusieurs repri-
sus, par un bœuf colossal, la semaine
dernière, à la quarantaine des animaux,
à Lévis. On l'a relevé sans connaissance
et dans un état très précaire.

TENTATIVE DE MATRICIDE.—Vendredi
soir, nn jeune homme a tenté d’assassi-
ner sa mère, à l’anse Hadlow. Le cons-

table Chrétien, de Lévis, mandé on
touto hâte, se rendit sur les lieux ; mais

quandil y arriva, l'éveil avait été donné
et le misérable avait pris la fuite.

—_

La plus grande distinction à
l'Exposition de la Puissance
tenue à Montreal en sep-
tembre 1880.

Les Harmonit ma ennadiens fabriqués pur la
Compagnie dite Dominion Organ Company, de
Bowmanville, ont été proclamés aux grandee Ex-
positions à Philadetphie, Puris, Vienne et Sydney
supériours 4 tout autre. Ils ont obtenu ls mé-
daille d’er À chacune des villes ci-haut men-
tiouné, À l'Exposition de la Puissance tenue à
Montréal la semaino dernière, les juges out dé-
cerné au Dominion Organ Company les premiers
prix pour leurs instrument et leg ont unanime-
ment proclamé supérieur à tout autre fabriqué
soit au Onnada, aux Etats-Unis, en France, en
Angleterre ou en Allemagne.

TROIS PREMIERS PRIX KET DIPLOMES.

ler Pric pour Harmonium d’Eglise.

ler Diplome pour Harmontum de Salon.

ler Diplome pour Harmonium de Voyage.

BERNARD & ALLAIRE,
4, rue la Fabrique,

Seule Agetco à Québec,
Québec, 27 teptembre 1580.

UNE CHANCE RARE.

Vu ln rareté de l’argont. M. VICTOR DES-
PLATS a résolu de réduire de 20 pour cent le
prix de son assortiment du cheveux qui est sans
contredit le plus considérable ot le plus riche
qu’ii y ait À Québec. TL n aussi fuit uno réduction
sur l'exécusion de tous los ouvrages en cheveux
dans le dernier goût. Les poignures sont travnil-
léog à la perfection. Que I'on n’oublie pas surtout
de faire I'essai da la famouse préparation L'EN-
NEMI DES CHEVEUX GRIS, qui rend en
quelques jours aux cheveux décolorés ou gris, ot
méme aux choveux blancs, lour couleur primi-
tive, ot qui ne so vond que 50 cents ln buuteille
chez M V. DESPLATS, Barbior, Perruquier et
Marchand do Cheveux, 278, rue et faubourg St.
ean,
18 septembre 1880—15jp

ot mmmitsteresarr ti

MM. BRUNET & LAURENT, Enseigne do la
Feuille d’Erable, St. Rooh, Québec, viennont de
recovoir par le dernier vapour de ln malle : —

1 vaisse de Soie de Coulours à grand marché,
Etoffes à Robes, Etoffes à Manteaux, Garnitures,
Franges de Soio, ot un grand assortiment delLai-
nages de fantaisie,

Unevisite eat respectueuscimentsollisitée,

a

LES PIANOS HEINTZMAN.

Depuis cing ans, le guût des Canadions pour In
musique s’ost développé d’uno façon morveil-
louse, ot ils Pont tellement. bieu oultivé nue oela
a nécossité la fabrioat’'on des instruments de
musique sur une plus grande échelle. Lo piano
somble êtro devonu pour ceux nujourd’hui l’ao-

IEVENEMENY

censoire indispensable de toute maizon ben or-
donnée. Loreque M. Mointzman n commencé &
fubriquer des pianos on Canada, Popinion géné
rule était qu’on ne pouvait pas en tabriquer de
bons en ce pays et qu'ils dovuient être iluportés
dey Etats-Unis, 66 qui cecasionnuit des frais de
dounne ot do transport très ‘levés, Cette vvinion
n'existe plus aujourd'hui. Darautli criss € m-
inerciale des quatre dernières années, les affaires
de notre maison n'ont pits cossé d'augmenter, et
l'uinée dernière elles ont été d’untiers plus éle-
vées que l’année précédente, ce qui prouve que
le publio « su apprécier j’économie rénlinée en
schelant nos instruments. Un grant nombre de
nos acheteurs se reorutait parmi les profesrours,
et les porsonnes cultivant régulièrement l'art de |
lu musique et on étant. juges ot muxquelles par
Gouxéquent il faut un bon pinto, ee qui prouve à
l'évidence que les nôtres étaie:t en nuasi grundeg
favour que ceux des moîllonre- inanulactures.
Nous nloptons toutes les aimélior..tiens et n'em-
ployons que les inoilleurs ouvriers, Nous somines
largement récompensés parle fait ain ce n’est
4uu coutre les pianos de meilleure fabrique que
nous nvony à soutenir la couv urrence: -til y a
bien des cas dans lesquels lu. nôtres ent €; pré-
férész à tous autres Nuus prions respectueuse-
ment les acheteurs de nous frire une visite avant
d’aller ailleurs, et de se rendre compte person-
nellement des qualités de nos pianos,

Quelques remorques digner de Patte ation da ame
teurs de muvique :

Il y utrenté ans q © nos pianos sont en usage.
Très peu de personnes ignorent ajourd’ hui leur
réputation qui a toujours été grandicsunte depuis
au-deld d’un quart de siècle. Le pinnu Ifeintz-
Itest muintenant su premier rung. Le socret
du notre succès est gne nous n'avous épargué ni
trouble ni argent pour faire ou nous procurer les
améliorations nécessaires pour fabriquer des
irstruments parfaits. Nos pianos réunissent
Louies le: qualités des meilleurs inst:ume ts, y
compris cerfains perfectionnements de notre
propre invention.
LEUR BON unit un volume et une richesse cnn-

sidérablez à une pureté et un moelleux exquis
*ur tout le parcours du clavier.
LA ToUCHE est d'une élasticité incomparable.
LEUR PUKÉE.—Une attention toute =péciade cat

donnée A leur construction. vi nus ne eraignons
bag d'avancer qu’anucun piano fabriqué sur ce
cooinent ne peut les surpasser pour la perma-
nence de l'accord et que bien peu peuve:t les
égaler.
MAIN-D'ŒUVRE.-—La plus stricte surveillance

est exercée dans l’Établissement. Les matériaux
sont de première classe et les ouvriers travaillent
tous artistement.

CERTIFICATS.
Nous avons le plaisir de mettre sous les yenx

du publie les certificuts suivants d'artistes de
profession et de critiques inusic>ux :

Du Du. McCate, principad du University (ol-
lege. Toronto. — J'ai examiné quelques-uns des
pianos Îleinizman & Cie. et je puis rendre témoi-
gnage de l'oxeollence de Jour «on et de leur fini.

JOHN McCAUL.
De GW. STRATHY, ECR., dlucieur «€ professeur

de musique, Toruntoa-—Je suis heureux d rendre
témoigoage de la supériorité du son et du fini
des pianos fabriqués par Heintzinan & Cie, de
In manufacture de pian & de Toronto,

G. W.STRATIY.
De JOUN CARTER, ECR., orgeentate ol dircetour

du chœur de l'église St, Jucques. Toronto-—Je n'ai
aucune hésit>tion à recommander hautement
les p anos que j'ai vus de lu tunnufacture Héintz-
man & Cic., de cette ville.

JOUN CARTER.
De Mapas D'ERINA, la celehre contatiics {r-

landaise,-- J'éprouve un plaigi: sincere 3 appor-
ter v on humble témoignage en faveur des qua-
lités admirables et de excellence do son de vos
innog. D'npres expérience que j'ai aeguise sur
3 piano dont j'ai fuit usage ñ Londres, Parig,
Dublin, New-York, Boston. ete, il est très diffi-
cile de rencontrer un itstrument réunissant au-
tant que lez vôtres la justesse d 1 son, In douceur
et ln force.

ROSA D’ERINA,
Ne F.W. Mason, accordeur de ptanoe. Ortenoe,

—Madame G. est enchantée de son piano, que j'ai
necordé l'autre our. Je le considère comme
aussi bon que tous los Steinway que l'ai vus.
C’est un instrument enchanteur qui vous fait
honneur.

F, W. MASON.

Le public est prié d'entrer chez nutre agent (M.
R. Morgan, marchand de musique, 2. rue la
Fabrique) et de faire l’essai des pianos ci-dessus
ainsi que des véritables pinnes Weber de New-
York (qui n'ont rien de commun avec ceux fabri-
qués dans Je Haut-Canada),

La Compagnie de Pianos de New-York,
Montréal et Québec.

3 septembre 16880

 eee

FLEUR T'AUUT DE GREEN.

Elles sont bonnes pour les personnes qui souf-

frent do la dyspepsic et de In maladie du foie, vu

d'une affection quelconque dos organes digestifs

telle que ncidité de l'extomae, maux de tête

constipation, palpitation et aigreur du cœur,

doulours dans le creux de l'estomne, teint jaune,

rugosité de In langue et gnût désagréable se pro-

duisant après avoir mangé, lassitude de l'esprit,

ste. En remettant de jour en jour l’achat d'un
article qu’elles savent avoir guéri leurs parents

et leurs amis, ellos en viennent à n’y avoir plus

de confiance lorsqu'il est trop tard. Si vous allez

chez votre pharmacien ot quo vous achetiez un

flacon de FLEURS L’AOUT DE GREEN, vous
êtes sûr de guérir. Fioles d’échantillon pour 10

cents, pour juger de leur eflicacité. Prix du

flacan, 75 cents. Faîtes-en l'essai : deux doses
&indneront un soulagement dans n'importe quel

cas.
reeertre

“TEABERRY.” merveilleux article pour le
blanchissage des dents, en même temper que ra-

fratchissant pour les goncives. Cet article ne
demande qu’d plaire, et il est certain d’obtenir ce

but, si seulement l’on vout onfaire l'ossui. C’est
le dentifrice à la mode du four.
et

MÈRES ! MERES!! MERES! ! !

Etes-vous trouhlées Ia nuit et tenuer éveillées
par les souffrances et lea gémissements d'un en-
ant qui fait ses donts? S'il en est ainsi, allez
choroher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mug. WINSLOW. Il soulagera
immédiatement le pauvre potit malade — cels ost
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n'y & pas une mère au monde qui ayant usé de ce
siropne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, roulnge
l'onfant et lui rond lu santé. Ses effots tiennent
de la magie. Il est parfaitement inoffensif dans
tous les cas ot agréable à prendre. T! est ordonné
par un des plus anciens ot des moilleurs médecins
du soxe féminin aux Etats-Unis. Les instructions
nécessaires pour faire usage du sirop sont don-
nées aveo chaque bouteille. Exiger la véritable
qui donne le fac-simile de Curtis & PrukiNg sur
l’enveloppe extérieure. En vente ches tous les
pharmaciens. 25 cents la bouteille. Se méfier des
contrefacons.

27 janvier 1880.
 

RHUMES.—Les Pastilles de Brown pour les
Bronches sont oxcellontes pour le soulagement
des Rhumes, Maux de Gorge, Enrouement, et
Affections dos Bronches. Depuis trente ans cos
Pastilles sont on usage et chaque année leur répu-
tation augmente, ce n’estpas un article nouvenu
et inconnu, mnnis sos qualités ont Été reconnues
per ron 6mploi depuis tune génération entière, et
ui ont mérité un promier rang parmi les mêde-
cines dujour.
LA GORGE.—1os Pastilles de Brown pour les

Bronches agissent directemont aur les organcs de
In voix. Ils ont un effet extraordinaire dans tous
les désordres de la Forge et du larynx, donnant
de la force à la voix, alfaiblie soit par un rhume 

vu par trop d’exercice, et la rondaut claire ©
diatinete. Fo orateurs ét les chantres trouve-
ront los Postillos d’une amande utilité.
UNE TOUX, UN RHUME, UN MAL DE

CERVHAU OÙ DE GORGE demandent des soins
imimédiuts, parce que la négligence entraîne zou-
veut dus mnlndios de poumons incurables, les
Puatilles de Brown pour les Bronclies donneront
toujours du soulagement. II ÿ à plusieurs imitar
tions en vente, dunt beaucoup sont malfaissntos.
Les véritables Pastilles de Brown pour les

Bronches sont vendues seulement en boîte.
24 juillet 1880-27 innvier 1880.

Québec, 27 septembre 1550,

fi iseant le 25 «lu cour- nt, dans le port de Québec.
$2,363 72

MAHCHE MONÉTAIRE.
New-York, 16 bs., 27 septembre 1850.

i'remier 8 cotes Echange Sterling 3 jours 4.82} ;
soixante rc urs 4,52 : Greenbacks, 1.

PRODUITS EN GROS DE MUNTREAL
25 septembre 1880

Fixun—lxtra supérieure, 33.
Superfine, $5.15 4 305.174; |
Extra du Printamy., =
£4.70 2 $480: rorte de
kine. 51,29 à 340: : >
Recouves, 33.60 à 53,70: + Jd'Ontarie $2.60 à
$2,70 : Nace de lu Cité (délivré) 3.00 à 83.05.
RecrrTes.— Blé. 168,000 ints : Blé-d’inde, 10,000

rut#: Orge, 66 its: Fleur, 4,530 auarte : Alealis,
00 quarts: “Beurre. 824 tinnetter : Fromage. 1,493
weulez : rl, 100 quarts; Pois, 5,666 minots :
Avoine, 400 minots,

 

   

 

   

 

$5.00 à $5.65:
Superfine,
$2.50 à $6,25:

» à $4.00:
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HEURE DE LA MAREE HAUTE A QUEBEC.
Sept. Matin. Soir.

Lundi... RS 13 12 12
Mardi. .............. JR 12 50 134
Mercredi... 2 295 342
Jeudi.. 30 3 yr 408
Vendre 1 431 4H
Sumedi.. .. 2 456 518

555.3 5 3Dirnanche
N. B.—~Le courant cn

nutes apres ji marée haute.
PHASE DE La LUNE.

Nouvelle Lune, Dimanche, 8 Octobre, 11.5% pom,

 

 

Recu aujourd’hui

Montant perçu aux D'euanes, pour In sea ne

mue À monter 45 mi- |

‘ Annonces Nouvelles,
WURTELE, LORTIE & Cie,

fiuportateur de Marchan-
dises Seches,

 

BLOC RICHELIEU,

No. “1, RUE DALHOUSIE.

Rewu cette -umaine, par les derniers arrivages :

10 Balles DrapPilote, Président.

15Couvertes Anglaises.

Chnrussures et Fournitures
tune spécialités,

pour Chaussures,

EX ROS SEULEMENT.

Québec, 27 septembre 1880—1m

FYFE. WRIGHT & LEITCII,

22, RUE LA FABRIQUE,
Désirent

 

annoncer qu’ils ent ouvert

Vingt - quatre Caisses
DE

NOUVELLES MARCHANDISES
DURANT CES DERNIERS JOURs.

Nouveautés

Le stock est maintenant complet dans
chaque département,

Confection de Lobes, Chapeau:

Toutes les de la BSutson. 
Gallon

PEVERLEY « CIE,

Marchands d'Huile et de Lampes,
5, rue la Fabrique,

EARL

DECES.

Samedi, le 23 courant, a 1'ige de 5 ans, Pierre:
Olivier-Ovide-Edgard, enfnt de J. O. Brunct.
Le eunvoi partira de In demeure de son pére, No.
34, rue St. Anselme, Ft. Roeh, lundi. à +4 heures
précises. Parentet amis sont priés d'assister
sans Autre in itation.

  

1 +)Ces Nouvelles.

TROUVÉ,
Dans le cour- de lu semaine dernière, un Porte-

Monnaie conte .ant Ute certaine somme d'argent,
La personne qui l’a perdu pourra le recouvrer en
s'adressant au No M, rue Fleury. St. Roch, et
en payant l'annonce
Québec, 27 septemre 188021

“AVIS.
Si vous désirez une chambre pour v établir un

bureau d’engagement, adressez-vous à M. BEN-
JAMIN WAGNER, vis-a-vis io va) our traver
sier du Grand-Trone, Québec, #t vous aurez sati=-
tuction entière. ;
Québec, 27 septembre 1850—1s

 

 

POUR LES

Tweeds et Draps Pilote

OCT. LEMIEUX & CIE.
No. 30, coin des rues de la Courunne et Desfossus,

St. Roch,

Ancienne maison de feu ARTHUR DION.
 

POUR LES

Couvertes et Flunelles

OCT. LEMIEUX & CI
No. 39, coin dea rues de In Courunne et Desfoesés,

St Roch.

Ancienne maison de feu ARTHUR DION.
 

POUR LES
Eloffes à Robes de modes, les

Cordés Français, les Cotun-
nades et les Cashmeres Noirs

ALLEZ CHEZ

OCT. LEMIHUX & CIE.
No. 50, coin des rues de la Courunne et Desfussé .

St. Roch,

Ancienne maison de feu ARTITUR DION.
 

POUR LE

rai Bon Marché

ALLEZ CHEE

OCT. LEMIEUX & ClE..
No. 56, coin des ruesde la Couronne et Desforsée.

> ooh,

Ancienne maison de feu ARTHUR DION.

Québec, 27 septembre 1880,

Magasin du

 

Bon Logement Privé à Louer.

Ce logement a été entièrement réparé ce prin-
lomps et est situé sur la rue St. Jean (en dehors
de Ia porte, mais très près). Ce logement sera
toué à bon marché pour le resto de l’année, lily
a six (6) bonnes chambres et uu très grand gre-
nier. Aussi un hangar et une cour.

S’adresser A lu
LIBRAIRIE A. 0, RAYMOND,

46~rue de la Fabrigue—4t,
Haute-Ville.

Québec, 25 septembre 1880—1s 

Jarres à Confitures ( Selfseal-

ing). Chopines, Pintes et Demi-,
ot Tuilleur de premiére rlasse

FYFE, WRIGHT & LEITCH,
| 22, RUE LA FABRIQUE,

| Québec, 27 septembre 1580.

 

VENTE A L'ENCAN
Mardi, 28 courant
| A UNE HEURE PRECISE

| A LA RESIDENCE DE

M. Alphonse Dion

! Coin des rues des Fossés et Grant, St. Roch.

M. ALPHONSE DION ayunt décidé de laisser
Québec, nou: » donné instruction de vendre à
Penesn, MARDI, le 25, tous ves Meubles de Mé-
nage con. istant en Meubles de Salon, de Salle à
Diner, Chambre à Coucher avec dessus en mar
bre, Ustensiles de Ci isine, Argonteries, Mautelas
en Crin et en Plumes. Tapis, ete.
Une magnifique Machine 4 Coudre (Appleton)

en parfait ordre. ;
Uneattention spéciale est attirée sur ln vente

de Voitures d'Hiver, Peaux de Buffie, de Chèvre,
d’Ours.ete., Harnais. Fouets, cte.
Les effets seront visibles Lundi. de 2 heures à ©

beures, et Mardi, de Ÿ heures jusqu’à l'heure du
In vente.

J. E. DERY £ CIE,
E.&C

Québer, 25 septembre 1880.

'

 

Institut Commercial St. Louis

Assemblée rdinaire de l'Institut. MARDI, lo
8 courant, vera UITheures, dans les Falles du
Cercle Catholique. Cuuserie sur les Narkapie,
par lu Révérend P. Lacasse, O. M. I.
Tous les membres sont priés d'y assister.

LOUIS D'AUTEUIL, Président.
JOSEPI DUBE, Secrétaire.

septembre I8SSH—2fp

A VENDRE
UNE BEI.LLE FERME

DE 120 ACRES

Située duns la paroisse de St. Sébastien
de Lambton,

Micbee, 7°
 

Comté de Beuuce, et voisine de l’église, avec une
grande et bolle Muison, Grange, Laiterie, Hun-
par. eta, ;
FRIX : $1.2Y. 81comptant et la balance

payable SIG! par année

— AUSSI —

PAUL DE MONTMAGNY

400 ACRES DE TERRE,

avec Maison, ranger, ete, situés dans la pa-
roisse de Saint Paul de Montmagny, 100acres en
culture, magnifique Pouvoir d'Eau bien situé
pour un mnoulin à farine.

TERRE A VENDRE.
UNE MAUNIFIQUE

Terre de 400 Acres
Située à

ST. ALBERT DE WARWICK,

à 4 milles de In Station et de l’Eglise de Victoria-
ville, Arthabaska. 1 mille de l'Eglise de Bt. AL-
bert. 130 acres en culture, dont 100 aores de terre
de puintes. avec une belle Maison, Granges, ete.
CONDITIONS ET TERMES PACILES.
S'adresger A la Société Permanente de Cunstrue-

tion des Artisans,

Bureau : No. 105, rue S?. Pierre, B. V.

En face de In Banque de Québec,

A. J. AUGER,
Sevrétaire-Trésorier.

Æ# La Sosivté échangerait ces terres pour
des propriétés de ville.
Québec, 25 septombre 1880—1m.-

ON DEMANDE
DEUX MACIIINISTES et DEUX MOU-

{EUR vomiSy' ont . > ( ’
Québec, 17 septembre 1880, Toon 8 Telgraph

A ST.
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LES CANADIENS FRANÇAIS—Le Sorel
luis raconte une partie de tug of teur

on gros or. Sans ébruitor sa découverte,
pi continua ses travaux, ot à uno faible

Londres, 25.—Ou mande «le Galway, qui a eu lieu i Montréal, durant l'ex- distance aux environs il fut assez heu-
Irlande, que lord Mountmorris, petit, position sur le terrain du club de crosso | reux pour mettre la main sur un mor
propriétaire qui était en mauvais termes ,
avec ses fertuiers, à été trouve assassiné|
pres de Ballinrobe. Son cadavre portait
six blessures causées par des coups de
feu.

Une dépêche de Raguse mande que?
l'amiral Seymour vient d'arriver en cet
endroit. On rappurte que l'attaque de
Dulcigno par lu flotte combinée est une
chose imminente. La ligue albanaise a
menacé d'arrêter les cousuls étrangers
dans l'Albanie aussitôt que la flotte
commencera les hostilités.
On télégraphie de Rome au Daily

Neus : “ Depuis le rejet de la déclara-
tion touchant les décrets religieux sur
laquelle les congrégations et M, de
Freycinet étaient tombés d'accord, le
pape a retiré la permission de deman-
der l'autorisation du gouvernement.”

Le correspondant berlinois du T7nes
télégraphie: “La nomination de M.
Barthélemy Saint-Hilaire comme 1vinis-
tre des affaires étrangères est fuvorable-
ment accueillie à Berlin, Un journal
qui, il y a deux jours prédisait qu'on
De pourrait maintenii la paix qu'eu
détachant la Russie de la tentatiun
d'une alliance avec la France, vegarde
maintenant la nomination de M. Dar-
thélemy Saint-Hilaire comme un leu-
veux présage, comue l'abuégation de
tous desscins belliqueux de la put des
gouvernants actuels de la République,
et connie Qu acte méritaut l'entière |
sympathie de l'Allemagne.”

Paris, 25. -—Raynal, députe de lu Gi-
ronde, a accepté la charge de suus-se-

crétaire des travaux pubiics, et Horace|
Choiseul lu même charge aux affaires
étrangères.

M. Barthélemy Saint-Milaire, minis-
tre des affaires étrangères, a adressé la
circulaire suivante aux agents de la
France à l’étranger:

* Mon premier devoir est de vous
demander «d'assurer le gouvernement
auprès duquel vous êtes accrédité que
le nouveau cabinet ne fera aucun chan-
gement dans la politique étrangère de
son prédécesseur,

“ La France n’a jamais attaché une
plus grande valeur qu’à présent au
aaintien de la paix si avantageuse pour
sa prospérité et son honneur. Ce sys-
tème, inauguré par la sagesse du pré
sident Thiers, a été suivi constamment
pendant ces dix dernières années, et a
porté d'excellents fru*ts.

*“ Nous resterons fidèles à unesi heu-
reuse tradition et ferons tout notre pos-
sible pour développer encure les bonnes
relations que la France maintient avec
les autres gouvernements. Quant à moi.
je ferai tous mes cffurts dans ce but, et
pour m'aider dans cette tiche patrio-
tique je compte su: le concours le plus
dévoué de tous les représentants de
notre diplomatie.”

La Répullique Française, organe de
M. Gambetta, dit qu'on ne saurait es-
pérer aucun remède efficace pour les
maux de l'Irlande tant qu’on caressera
l’idée chimérique d’une existence na
tionale indépendante pourl'Irlande, On
croit que cet article du journal français
à été inspiré par M. Bradlaugh. ami
personnel de M. Gambetta, qui tout en
«ombaitant les propriétaires en Irlande,
«at également opposé à tout division
du Royaume-Uni.

a

FAITS LiVERs.

LE3 Ti..EURS CANADIENS. Le Herald,
d’Halifa . pablie ls moyenne des prix
remport - ar chaque tireur de chacune
“es prov.uves du Canada dans les der
niers concours de tir généraux du Do-
minion. Voici ce caleul: Nouvelle-
Ecosse, 817.54 ; Québec, 215.44; On-
tario, £14.86; Nouveau - Brunswick,
£12.84; Manitoba, 81166; Ile du

Prince-Edouard, 89.20. On doit se rap-
peler que Ontario avait 119 concur-
rents, Québec 66, et 1a Nouvelle-Ecosse,
35.

PEUT-ÊTRE UN FRATRICIDE.—Un hom-
me du nom de Jean-Baptiste Caron
s'est noyé à Montréal, vendredi, dans
les circonstances suivantes:

Il était employé sur une barge dont
son frère, Alphonse Caron, cst le ca-

p.taine. Dans l'après-midi le vaisseau
partit pour Ottawa. Quelques minutes
après, uue quorelle s'engagea, dit-on,
untre Jean-Baptiste et le capitaine, et
celui-ci, dans un accés de colère, poussa
violemment son frère, qui toiuba à l’eau
et se noya. les tentatives de sauvetage
ont été faites avec ompressement, mais
on ne put que recouvier un cadavre,
vingt minutes après l'accident. Alphon-;
se Caron a élé ariêté sous soupçon d'ho-
micide, et deux hommes ont été rete-

 

Shanrock.
Pourl'intellisence du sujet, disons

ee que C'est qu'un fe, nf ur, IL y a
un mot francais pour fay «of war mais
nous loublivns complètement dans le
women.

Vuivi eu quoi consiste le jeu:
Vous prenez un câble d'A preu près

cinquaute pieds de long ; à chaque bout,
aux deux tiers du câble, vous faites un
nœud : vers le milieu du câble, vous
tracez sur le sol une marque bien vi-
sible. Douze hommes s'emparent d'un
bout, douze de l’autre. Et la partie com-
mence. 1! s'agit pour chaque groupe
d'entrainer ses adversaires et quand un
des nœuds aura dépassé la marque tra-
cév sur le sable, la partie sera terminée,
le groupe gagnaut etant celui qui aura
entr. iné l'autre groupe.
A un des bouts du cäble, dit le So

rellers, se placèrent douze hommes ap-
partenant à des nationalités différentes,
mais vn ne voulut pas admettre de ca-
Huliens-français. Voyant cela, M. le
capt. Wm. Labelle, de cette ville, choi-
sit douze de nos compatriotes et les
plaça à l'autre bout du cäble. Et l'on
tira : et les canadieus tirèrent si bien
et st fort, qu'a deux reprises différuntes
ils entrainèrent lears adversaires de
leur côté et firent passer le nwud op-
posé au-dessus de la marque, gagna at ;
ainsi fa partie et la bourse, contenant
douze piustres.

Les rites ot les appludissements |
unanimes dus spectateurs accucillirent |
la fin de la partie.

Voici les uvius des canadiens qui ont
gagué : L. Fortin, Pointe-Lévis, D. La-
voie, do, S. Filteau, Grondines, tous|

trois employés à bord du steamer Hoe-
ket; A, Cosseite, Champlain. D. Petit,
do. Fra, Crépeau, Sorel, employés du
steamer Meteor ; J. Renaud, Beauhar-

nois, À. Bougie, do. employés du stea-
mer Matawin ; A, Gariépy, Descham-

bault, N. Leciere, Lachute, E. Lajambe,
do., et J. Lavallée, Sorel, employés du
steamer Nepigon.

TRENBLEMENT DE TERRE.—Le 13 août,
au moment du départ pour Panama du
paquebot de Valparaiso, il y a eu en
cette ville une forte secousse de trem-
blement de terre qui a probablement
causé de grands dommages. Le clocher
de l’église de Vina del Mars’est écroulé.
Le bruit courait à Coquimbo quele vil-
lage intérieur d'Illapol a été détruit par
la secousse et que 200 personnes ont
péri.

CHRONIQUE VALIFORNIENNE.— Nous li-
sons dans le Courrier de San lrancisce:

Lo maga-u de modes situé 258, rue
Première, vient d'être le théâtre d'une

sanglante tragédie domestique, dont
John McCarthy ext le triste hérus et sa
femm- la victime. McCarthy était em-
ploy: depuis quelque temps à l'arsenal
de Mare Island en qualité de charpen-
Hier de navire, Il était marié depos en.
viron dix ans et demeurait avec su fem-
me a Vallejo, lorsqu'a la suite Jd trou|
bles survenus dans le ménage, celle-ci
quitta récemment le domicile cor j gal
en emmenantavec elle sou fils unique,
agé de 8 ans, et vint à San Francisco
où elle trouva de l'occupation dans le
magasin de modes désigné ci-dessus.

McCarthy, ayant bientôt découvert
sa retraite, vint la supplier, dans les
termes les plus pathétiques, de retour-
ner vivre avec lui. Elle resta sourde à
ces supplications et inébranlable dans
son refus. McCarthy, désespéré, s’en
relourna a Vallejo. Mais il ne put sup-
porter l’idée d’une sépaiation et revint
hier encore supplier sa femme de retour-
ner vivre avee lu! en jurant de tout
faire pour la reudre heureuse. Puis,
sur Un Douveau refus énergiquement
formulé, McCarthy, fou de désespoir,
tira de sa poche un revolver et fit feu
sur la malheureuse qui tomba mortelle-
ment blesséo eb expira peu de temps
après. ll tourna ensuite l'arme contre
lui-même et essaya de se brûler la cer-
velle ; mais, la balle glissa sur le front
ct ne produisit qu'une blessure sans
gravité. Sur ces entrofaites, l'officier
Nash, attiré par le bruit des détonations,
entra dans le magasin et arrêta l'assassin
qu'il conduisit à l'hôpital de la prison
en portant contre lui une accusation de
meurtre. Le corps de la victime a été
ensuite transporté à la Morgue où le
coroner doit ouvrir une enquête,
—Ël y a plusieurs mois, George Faber

quittait San Francisco avec l'intention
d'aller yrospecter dans les mines du
comté d'El Doradu. Bien que depuis
longtemps déja un considérait les placers |
de cette région comme étant épuisés,
notre homme entrepiit énergiquement
ses explorations. Peu de temps après,
en creusant un trou au hasard dans un Rus comuie témoins. ravin écarté, il en sortit 1,500 dollars !

! ceau de quartz contenaut dix livres d’or.
| Faber est de retour eu cette ville où il

:à apporté avec lui sa riche trouvaille.

 

 

iSociete d'Agriculture de la
Cite de Quebec.

L’EXPOSITION
DEs

Produits de lu Ferme ef des Jardins

AURA LIEU AU

RONID DES PATINEURS

MARDI et MERCREDI
LES 28 ET » DU COURANT.

Zr 11 v aura musique le soir “HA

ADMISSION, 10 cents ; Enfants, moitié prix.

F OLIVER, Sec.-Trés.
Québec. 25 septembre 1880—3f

 

“PERDUE.
Mercredi, le 22 courant, depuis la rueSt. Paul

au marché Chainplnin, UNESOMME DE DIN-
NEUF PIASTRES. trois billets de #5 et un $4,
appartenant à une très pauvre personne. Lu
ersonne qui In rapporcora au Re-taurant de M.
JOUN TURCOTTE, Marché Champlain, sera
Rénéreusement réco « pensée. ,

Atiertion!

Di
PAR

Desfossés, St. Roe

Québe |, 24 septembre 1880-3

LE NOUVEAU MAG ASIN

Oct. tsemieux & Cie.

de fen ARTHUR DION.

 Attention !

Vrai Bon Marche

50, coin des rues de la Couronne et

Ancienne maison

Les soussignés ont l'honneur d'apprendre à
leurs nombreux amis et au public en générai
u'ile ont ouvert un magasin de MARCHAN-
ISES SECHES, au coin des rues de la Cou-

ronne et Desfossés, No, 50, St. Roch, uncienne
maison de feu Arthur Dio .
La spécialité de cet établissement sera les

Tweeds Canadiens, Ecossais et Anglais, les Fla-
nelles Canadiennes et Anglaises. les Draps de
Pilote, Melton, Whitney, Président et Serges, les
Casimirs noirs, Drap uni, Drap de Dame, ete.,
toutes les Cotonnades en général, assortiment de
Chemises, Shirting, Toile et Regatts, Frucs et
Calegons en Merino et Laine, Etoffes à Robes de
toute variété, Cobourg, Alpaca, Merino, Para-
mata, Velvetine noir et de couleurs, Cravates,
Collets Américairs et Canadiens, Mouchoirs,
Foulards, et uve grande variété d’autres articles.

24 UN SEUL PRIX “&X
Les marchandises qui ont été achetée: avec

grande attention seut marquees teulement que
pour l’escorapte et seront vendues à un bon mar-
ché sans pareil. Venez faire une visite au ma-
gagin du vrai bon marché et vous serez com
vaineu que vous pouvez Acheter les Marchandises
les plus nouvelles, les meilleures, 6t à un extrême
bus prix. Vous ne serce pas trompé, notre prin-
cipe sera UN SEUL PRIX.

Jomptant sur le bienveillant encouragement de
nos amis de ln ville et de la campugne, er du
publie en général, notre magasin vera toujours
garni der spécialités ci-haut mentionnés et des
marchand les plus nouvelles.

J ULe visite est sollicitée.

OCT. LEMIEUX & CIE,
Ne. 50, eoin des rues de la Couronne et Desfossés.

St. Roch.

 

Québec. 2 septembre ISSN.

A VENDRE.
Nsiaun de première classe à trois étages, sur

le côté nord de In rue St. Jean. hors lex murs,
avec aile en arrière, occupée, en partie, par
Jos. A. Delisie, Epicier, No. 328.
Conditions libérales.

S'udresser à
vA BANQUE NATIONALE,

A J. B. RENAUD & CIE.,
Ou à TESSIER & DELAGE,

Notaires.

 

Québec, 23 septembre 1880,

DERNIERES

Modes d’Automne

 

21 boîtes par le vapeur
Circassian.

Nous offrons maintenant ce qu’il y a de plus
uouveau pour cette saison en fait de

Manteaux, Gilets, Bloures longues.
Chapeaux unis et garnis.
lunes, Fleurs, Rubans, Dentelles

Fichug en Dentel e, Garnitures en
Franges, etc. ‘
Les plus nouvelles fabriques d'Etoffes à Robes,
Velours noirs d'un fini très riche.
Velours brochés, Jupons.
Satins noirs et de couleur pour Robes.
Nouvelles nunncea on Svies Groz Grain.
Pluches de oouleur, Snice Suvat et Marlras.
Etoffes doubles ot simples pour Manteaux ot
lousos. ; ;
Gants de Kid d’Ailexandre, Paris.

GLOVER, FRY & CIE.

Frillea.
Perles.

 

Département des Messieurs.

Tous les nouveaux genres en Cravates, Echur-
pes, Collots, Poignets, eto., aussi un grand assor-
timent des meilleures qualités importées on fait
de Bas, Caleçons, Caminoles en Merino et en
Laine Écossnise ;
Pardessus ot Mabillements complets faits sur

les lieux.
Un assortiment recherché de Draps pour Habits
Drapa de Pilote, de Castor.
Etofoy Auglaisoa et Ecossaises pour Pantalons.
me Tiabiflements, Chemises, ote, faits sur

cominande.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 22 soptemisre 1880,

A LOUER
Au coin(lea rues Ste. Mario ot Richelieu, un
emont de quatre appartements, à bas prie

S'adrossor nu propriétaire, au No. 123, tue
Richeliou,
Québec, 15 septembre 1880—16jp

 
‘loi

AUX DAMES!
Si vous avez besoin d’une jolie Robe, d’un joli

Mantenu, de bons Gants de Kid, d'un besu Chile,
de bolle Laine, de benux Bas, de bornes Marchan-
dises pour votre maison, tels que, l'oile à Nappes,
Coton à Draps et à Oreillers, Tnpis de Table,
Flanolles de toutes sortes, enfin tout co dont vous
pouvez avoir besoin, suit pour la toilette, soit
pour votre mnison, sauvez vingt pour cent, en
allant acheter toutes ces marchandises nu véri-
table magasin

Au Bon Marche !
AU

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINS

HAUTE-VILLE.

AUN MESSIEURS !

Toujours en main le plus beau stock de Twaeds
Canadien. Anglais ot Ecossais, Drap de Pilote,
Moscou, Beavers, Sorges Noires et de Couleurs,
Chemises, Colx, Cravates, Chaussettes, à vingt
pour cent meilleur marché qua partout ailleurs.

AU BON MARCHE
HAUTE-VILLE.

N. GARNEAU.
Québec, 2 septembre 1880,

Librairie L. G. Lepine
19, rue Buade, Haute-Ville, Québec.

 

J'invite respectueusement le public en général
de venir visiter mon nouvel assortiment de Mar-
chanilises concernant cotte branche de commerce,
savoir :—
Les Jésuites martyrs du Canadn.
Les Jésuitoz instituteurs de lu jeunesse fran-
aise.

$ Nos Croisés pour la tétense de l’Eglise.
Le chätiment de Dieu,
Commentaire sur le Code Civil du Bas-Canada,

aur le mariage, par 'hon, Juge Loranger.
Lettre sur In Réforme Judiciaire par S. Pa-

ennelo, éer., avocat.
Une visite ust respectueusemeont sollicitée.

L. G. LEPINE, Libriire.
Québee, 23 septembre 1880,

~ VIEUXHABITS.
Les personnes qui ont des VIEUX HABITS et

des MEUBLES à vendro feront bion de s'adresser
aux Nos. 41 et 48, ruo dde la Couronne, St. Roch.

A. VARIN.
Québec, 13 septembre 1880—15jp

PIANOS
des célèbres manufxetures de

ARANICH & BACH,

(NEW-YORK)

PHILIPPE HENRI HERZ,
(PARIS)

Æ. McCAMMUN,
(ALBANY? .

BILLINGS § Co,
(NEW-YORK)

En vente chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

25, rue St. Jean,
; (Banque d’Epargnes.‘
Québece, 18 septembre 1580,

Ll

CHAPEAU © CIGARETTE”i i ; 4

VIENT W'ÊTRE REÇU.

J. C. PATERSON.
27 RUiz BUADE,

Québec, 2septembre 188%

Biere et Porter de Fletcher

Bureau: 29, rue St. Joseph.

Nauvel approvisionnement venant d’être reçu.

— AUSSI —

BISCUITS DE FLETUHER ET
CRACKERS DE BOSTON.

Adressez les commander au Bureau, 29, rue St.
Joseph, Êt. Roch. Bière et le Porter sont
livrés à domicile vans charge rrtra,
Québec, 15 septembre 1850—3m
 

 

Le Sachet Holman
Guérit toutes les maladies provenant d'un ©s-

tomagoù du foie en mauvais ordre, toiles que
maladies du Foie, Dyspensio, Affections Ner-
veuses, Névralgio, Rhumatisme. Maladies dos
Rognons, Dinrrhée, ete.
Le principe d'après loquel il opère est basé sur

le sens commun, et son développement ost la ré
sultat de recherches scientifiques. Mettez donc
de côté toute espèce de préiugé et donnez à ce
nouvel agent curatif l'attontion et l’étude qu'il
inérite.

L'ABSORPTION vs. LA MALADIE
ost un prinoipe déjà oxpéritnenté par

DES DIZAINES DE MILLIERS
ot fui éventucllement dovra être adopté par

DES MILLIKRS de MILLIONS
car rien n’égnlo l’éloquence des faits sous

quelques circonslances qu’ils g6
produisent.

Sachota, $2.50 et $4.50 ; Emplätroe, 50 ;
Bains absorptifs, 25 cents. Heenan:

Méfiez-vous des imitations. N'ucheter vos Sp-

A VENDRE
ALA

Labrairie A. T. Garant
No, 17 et 19, RUE ST. JEAN,

(Porte voisine de la Banque d'Epargnes.)

Lu Biblinthèque de fou le Docteur Xavier ‘
sièr, compronant Livres de Médecine, der
ture, oto., eic.  n tout KUU volumes.
Un ex. Journal de Médecinede Québec, publié

st rédigé par feu le Docteur X. Tessier. édition1826, 2 vols. reliés.
Histoire du Canada par Garneau, de édition

5 LePrecésde la R Irocès de la Reine, pur Raoul de Navery.
Maurevert I’Aventurier, 2 volumes Mluatrspar Paul Duplessis. '
Québev, 18 septembre 1880,

C. LAVIGUEUR
Professeur de Violon an Séminaire à

Québec depuis 25 ans

+

 

Annonce qu'il est prêt à donner des logons sur
cet instrument, ete., ote., cher MM. lernard A
Allaire et R. Morgan, Marchands de Musique,
taute-Ville, ou à son domicile, rue 'Connell,

quartior Montealm. Prix modéré.
Les informations pour les conditions d'ensei-

«nement sont données chez MM. Dernard À
Allaire.
Québoc, 18 septembre 18R80—1m
 

 

ode Nueiyation à

du St. Laurent,

Ligne de la Malle Royale
DES

Vapeurs pour le Suquenug, Toto
Cavounu, Rivière-due Low,

vl Malle,

Cie . Vapenr

 

À commencer le 10 courant, un des Vapeur
de cetto ligne laisseru le Quai St. André le:
MAKDIS et VENDRELIS, A7 W heures A, M.
our Chicoutimi et Tu Baie dés Hn! Ha! srrétant
Ja Baie St. Puul, les Eboulements, Malbaie

Rivière-du-Loup. Ladousac et L'Anse St. Jean.
BILLETS en vente et Cabines retenues au Bu-

reau Général des Billets, vis-à vis l'Hôtel St.
Louis et nu Bureau de la Compagnie.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau do la Compagnie de Navigation A Vapeur
du St. Laurent, Quai St. André.

A. YABOURY, Secrétaire.
Québee, Ÿ septombre 1880,

Aux Gourmets !

LE RESTAURANT POULIN
ui # une renomwmée particulière pour le:

HUITRES,en est approvisiouné depuis quelque
temps dejà oton auras constamment, et des meil-
leures, À servir à ses pratiques. On les apprétoru
À la demande : rôties, en soupe, en pâtés. dan-
Ja ; quille, ete.
Québec, 7 septembre 1550,
 

Restaurant Union.

M. L. LAMBERT
S'empresse d'iufurmer ses pratiques et lo pu-

blic on général, qu'il à commencé la_semaire
dernière à tenir des Huîtres nouvelles. Les rour-
mets pourront s'on faire servir à toute heures et
sans délai. en soupe, rôties, en pûtés, ete. Le
service 6&t fait avoc toute l'attention possible.
Québec, 5 septembre 18801m

AGEMECR DEMANDE |
POUR CONDUIRE L'ENGIN DE

NOTRE PRESSE A FOIN.

J. B. iienaud & Cie.
T7204 82, rue St. Paul,

Québec, 24 nnhit 1889,
meeeeeo

CHASSE,
Pêche et Pique-Nique.
Le soussigné ayant fait l’acquisition du magni-

fique yacht LA PETITE HERMINE ot MRal
loué la BATTURE AUX LOUPS-MARINS.
wottra los deux à la dixposition des amateurs
qui désireront faire des arrangoments avee lui
pour le buteru et pour perinix de chasso.

LA PETITE HERMIVE offre tout le confort
déxirabl- et de plus est comuandée par un mari
de grande expérience, lo Capt. Achille Boucher.

A. TOUSSAINT.
N.1.—in Batture aux Loups-Marins est la

incilleure place de chasse du Canada.
Québec, 2 août 1880. Ce

 

  

Entre l’Isle d'Orléans et Québec

Lo steamor EUGEÆNIE va
entro l'Islo d'Orléans et Qué
vantes :

Laisseru l’Iste

ngoera tous les jours
ec aux houres sui-

Laisaern Québec
7.45 houres A. M. 11,30 h A. M.
2.00 heuros P. M. 530 boures 5 M
Lo Dimanche il laisscra l'Isle à 11.16 b t

Québec à 1,30 heure P. M. et repartira de.l'Ile
6 heures. AP

Cc 2 LANTE.
Québec, 13 août, 1880 ITAINE PLANTE
 

C'est une erreur «de croire que
vous êtes incurable.

La VITALINEdeGRAY
ne manque jamais do soulager, et par le snue
emploi qu’on en pourrait fairo, de guérir Loutoslea maladies provenant de l'impureté du sans.
Tentez uno bonne fois de la VITALINE of vous

Your eonvainerer quo d'est Un remède des plus

PRE5 1eA= $L In bouteille: aix bouteilles pour 3%
Fin vente chez R, McLeod ot Jno. ji. arbe:

mo ln Fabrique ; JI... Veldon, 122, rue St. Ju- chota qu'au Bureau de ia Compagnie, No. 1 ;
Ste. Anne, ou chez L. Drouin, ele ht se oneph, St. Roch.

AGENCE GENERALE, |
12. rue Ste, A

Québec, 15 soptombre 1380, Anne, Québec,

#eph, $t, Roch ; P. Mathie ot J. Vornier, rue St.“Jean, ot ches tous lex plinrmaciens do Quéhea.
CIE. DE MEDECINE DE GRAY,

12 juin 1880, Toronto,
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